
_ORGANE ANARC.fJSTE
Paraissant tous les qi.:tinze j ours

REDAd'l'lON-AD�fl:'K"lSTRATION Notre ennemi,
. 41, rue de 1a Samaritaine . .c'est notre ml.\�tre.

. ,

aE. QUE NODS VOULONS
• ,

f

De que 1?;OUS coulons, -c'est que disparaisse
bie1�t6t cette societe oerrnoulue, a qui nous ne

devons rien, et qui nous doit tout! Q�ti ne ..

trouoeque oeaiations, miseres et Sou/frances
(� donne?" comme pauement a tous, les . iruli,
I,victus qui peinent; suent et trimeni.

"

"

, I \
, Ce que nous »oulons, c'est que la femme ne-
soitplus obligee de oendre son. .iimou» eonire

.

tle quoi' s'iicheter ur: crouton de pcdn;. -que
l'enfcmt ne soitplus (olree pm,; la misere d'aller

'"

s'eiioler .rj{tl;S «ne usine POU1" enrichir un
f -", "

bouroeois COSS�6; que iHomrne ne soit plus
(�?"ce d'�tlle?.. vend?"� ses �9:C4S poU?� .1,".apport�r � \

sa, (amzl?� une maup-e pz�ance.
I

, "I�, � •

, 1

' Ce"que nous v,oulon:s, a'est que �e's In.divid1Jf,$.



slatfranchissent de ces idees reiioieuses qui les
-abrutissent et les (ont' se resigne?"; c'est que
soit demasquee l'hypocrisie et 4a turpitude q",ti
se cache derriere ce mensoruie patrictique;
c'est que', la fmlle 'ne soit plus le jouet des

ambitieuic, que les ouoriers sachent que les

potiticiens a quelque pcwti q�l'ils appartien
nent ne sont que des uoleurs impudents.
, Ce. que nous ooulons, c'est que� Ies traoail

leurs n'Clientplus confiance qu'en' eutc-memes,
qu'ils -redressent l'echin� et q'u''i.ls cherohent

par tous les mouen» e'n leur POilVOi?IJ de

s'atfrccnchir integratement.
.

Ce que nous »oulons, c'est qu:« la suite de
,

nos efforts se leoe bientot i'aurore de ce beau

iour, lorsque la femme sera respectee, que
l'enfant pourra jouer et grandir 'tout' a son

elise.,· que l'homme POW"?"Cl traoailler et [ouir
de la vie en toute. liberie, que tous 1'lOUS

, pourrons terminer nosjours dans la [oie et la
, quietude.

','

Nous »oulons : tout cela, et comme now:

saoons que l'Anarchie seule P9�l1"?"a nous le

donner, nous ooulons l'AnCb?"chie.

Or, ce que nous ooulons nous saurons

Taooir,
,

'

.<;isucf •



AUX CAMARADES
La necessite d'lmjournal anarchisie quotidien, a bon marche, se Iaisant vivement sentir,nous.avons h:�1.lve...n. i e a la propaganda d'en

publier un.
.

>
.

Celui-ci, redige par des ct pour les ouvriers,vendu au prix derisoire de DEUX centimes,nous sommes certains qu'il no 'pcut tarder a.
penctrer et se vendre faeilement dans 1a classe
populaire.
Chacun comprendra l'utilite, d'un quotidian;d'autre part, le lion marchepermettra a nos.

I ropagandistes .de les ccouler Iacilement au
COUl,-S de leurs promenades de propaganda.Sitot que la yen te atteindra deux mille
exernplaires, n011-8 nOUYQns assurer aux camaradcs que 10 jourriaf.paraitra quotidienncmcnt.
Mais, comme nos ressources SOT'lt tres res

trointes, jusqu'a nouvel ordre nous 'naraitroils'.hi-incnsucllcmcnt. Par consequent, le nO' 2,
parattra 10' 15 .lVlai. .'

,�'
Lcs .copains de province qui voudraient

DOllS aider ou s'assurerrmr certain nornbre
"(l'oxompl[liro,s n'ont.qu'as'adresserau geratlL

Nous csperons 'donc
_ qHO ,les cornpagnons, i'ne uous mnrclianderont pas leur C.o11COUrs,;- '

E,t inaintcnant, GIl avant pour le trioniphedoI'Anarclne-' I
"



'PR.E�:tER. 1VJ:AI
,

!
,.'
!
\ '. FRtRES DE MI�tREl

, I,

II s a quelques' annees, lorsque les ouvriers deciderent dese
reunir partout le meme jour, presque a la memo heure pour
affirmer a' leurs exploiteurs leur, intention de s'emanciper .inte
gralcment, i1s ,'taient loin de se dourer comme leur intention
premiere serait I ahaisseo a de mesquines questions electorales.'

, Aujourd'hui, I

quand nous voyons une manifestation dans,
laquelle se trouvcnt des deputes, on pout etro 'certain que coux-ci

,

"ne sent 13. que pour refrener l'ardeur du: peuple, si celle-ci etait
de nature a nuire a leur popularite.

'

,

Travailleurs! '

Qu'ctait le premier rnai et que deoait-il etlJ"e?
C'etait 'pour los ouvriers une occasion de montrer a Ia

bourgeoisie, leur nombr e et par consequent leur .force : de cette
manif station qui devait etre' revolu' iohnaire, devait sortir la
grove ,gene?"c�le_ qui aurait pu devenir la Revolution, Sociale.

Travailleurs !

'On a ravale votr€3 ideal, a n'en faire ph1� qu'un tremplih,

electoral.
,

"Travailleurs !
,

'

,

'
• l' !" \, I

C'0�t a vous de prouver que vous ne voules .plus�tre .trompes,
que vous etes resolus a reclamer et. au, besoin a prendre le bien-
etre et la Iiherte.

""

Comme ce bien-eire et cette liberte 'ne peuvcnt 'etre, que l�\
fait de notre emancipation complete, -unissez-vous avec nous en
ce jour du 10r MaL ArfllTl1l�Z�'Tou� dons ure memo protestation,
,co:rnme dans une meme esperance. en' criant : '

,\
' "

,

,

Vive ].'a 'Re';olution' sociale'!',
'

t· ',' I, .,' ", I \

Vive ��Anarchic !
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. Pluie de dragees, - Nous envoyons par Ie,
'

plus prochain bateau, une cargaison de condo
leances, a la femme do M. Domingo d'Assis .

.
Le 21 avril, 1\1. Domingo d'Assis, habitant

les environs de Lishonne, se' rendait a 18. sta-
,

tion. A un endroit de la route, une bombe
chargee de dynamite et de clous fut lancee .

dans la voiture. M. Domingo et son cocher
furent mis en pieces. Les rnechantes Iangues
attrihuent cet attentat aux auarchistcs.

I
. Simple signe .de temps.

*
�l! �I;::

La guerre en Abyssinie. Les Italians
comrnencent a se demasqucr. Apres la pile
recue, ils faisaient patte de velours, 'protestant
de leurs intentions paciflques. Menelik 'avait
coupe dans Ie pont. Mais voila que los Italiens
sont prets ; leurs intentions paciflques consis-

. talent '8. s'approvisionner en hommes et en

annes. Le galonne .Baldissera continuera la
campagne. Nous .avons toujours pense qu'il en
serait ainsi, Nons ne semmes pas habitues a

,

voir reculer un gouvernement bourgeois
'quand il est le plus fort et nons avons tout lieu

\

\
I

�
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. de craindre que les bonnes intentions do

Menelik n'aient servi qu'a preparcr l'asservis
,

sernent des Abyssins.: La diplomatic 'a etc

inventee pour permettre aux malins de rouler

les naifs.

ACTUALITES
Los beaux jours ont pris' fin �our les socia

Iistes francais : plus de cabinet a soutenir. .
.

Nousnous demandions vainement'pourquoi
ces revolutionriaires a l'eau de roses soute

naient un cabinet ... Bourgeois a double ti tre.

II est vrai que nous ne sommes guere a la
hauteur voulue pour comprenclre la subtile,

tactique qui consiste a faire cles avances -et ...

ne pas etre rembourse.
.

II est certain que la clique Jaures et Ge savai t

tres bien ce qui l'attendait, mais clue voulez

vous? que petit-on faired'autre ala Chambre

quo ... de ne rien bire3" " .'

Puis, cela amuse ,Ie Populo, il ouhlie que son

ventre erie famine, en adrnirant les cahrioles
des pitres qui pretendent vciller a ses lnterets. '

Mes bops amis, rien a faire en cette galere,
si ce n'est se faire rouler.' ,

.Ceci est un example. 11 y .a pourtant gros a

parier que le peuple, bon enfant, gobera
encore la prochaine halancoire et que l'expe-.

. ,
.
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rience ii'aura 'aucunement refroidi son ardeur '

'

a se faire plumer.
'

.'

,

' rr y a pourtant autre chose a essayer que" "

toutes ces jonglerics. La moindre petite rebif
fade aurait servit bien davantagc -la classe
ouvriers.
Mais, cell s-ci no rapportent que mois de

prison et propaganda revb,lutionn8}I e; choses
(flY no sont pas de nature a plaire a nos chers
defenseurs. "I'

I I \

'I'ant que le peuple attendra une amelio
ration � S011 sort, des politicians, il seraberne,
comme=il l'est depuis si longtemps.
Ouo Ie travailleur no confie plus le soin de

son emancipation aces Basiles, qu'il se rende
.

bien compte qu'il ne peut rien obtenir que parla force de ses biceps, etalors sera proche 1e
jour .. ou chacun produira selon ses forces et

consommera selon ses besoins,
. ,

N"as :::E[o:q.orables
DEThtBLON, au meeting du Navatorama, 1e23 avril

1896 :/" Nous voulons etre proteges COl11me les are-
nouuies. » iHitartte genb,(';te.) ,

' ,

Vrai Celestin, si ��ela VOllS suffit, YOLlS
.

n'etes pas
exigean t !!'

'

, � .# ,

I' ,

r Le jour-ria! est en vente 'chez F. MONNIER,· '.
1:, ,��ue Roll�beek, Bt'qxelles

'

Edi�eur"g0rant responsable : Emile CHAPELIER,
41, rue de In Samaritaine, Bruxelles,


